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quelque temps EN BALANCE et bien affligée, i 
pendant la 'durée du combat que les raisons pour I 
et contre excitaient en elle. (Mme de Caylus.) 
Il ne tient pas l'auditeur EN BALANCE. (Mol.) | 

Cessez d'être en balance et de vous défier. I 
CORNEILLE. j 

Voilà ce qui retient mon esprit en balance. 
CORNEILLE. 

L'orchestre était muet, le parterre en balance. 
C. DELAVIGNE. 

Notre longue amitié, l'amour ni l'alliance. 
N'ont pu mettre un instant mon esprit en balance. 

CORNEILLE. 

Il Dans un é ta t d ' i n d é t e r m i n a t i o n , d ' i nce r t i ­
t u d e q u a n t à l ' événemen t : La victoire fut 
longtemps EN BALANCE; enfin la valeur des lé­
gions en décida. (Ver to t . ) Il Entrer en balance, 
ê t r e mis en compara ison , en l igne de compte : 

Lorsqu'on fait des projets d'une telle importance, 
Les intérêts d'amour entrent-'ùs en balance ? 

CORNEILLE. 

— Emporter la balance, Avoir un a v a n t a g e 
décisif, p réva lo i r : Cette raison EMPORTA LA 
BALANCE. Selon v^ous, entre deux êtres bornés, 
un seul degré de perfection E M P O R T E LA BA­
LANCE. (Fén.) De quelque côté que le monarque 
ce tourne, il EMPORTE LA BALANCE. (Montesq.) 

Et la beauté, sans doute, emportait la balance. 
CORNEILLE. 

Ma gloire intéressée emporte la balance. 
RACINE. 

Il Tenir la balance, Ma in t en i r à son g r é un 
ce r t a in équi l ib re : Le vainqueur de Rhodes 
TINT LA BALANCE dans l'Inde. (Volt.) Signif. 
auss i , E t r e l ' a rb i t r e ou le j u g e : 

Il tient, seul, de l'Etat le glaive et la balance. 
ROTROU. 

Il faut qu'entre eux et lui je tienne la balance. 
RACINE. 

J'ai tenu la balance avec un bras d'airain. 
COLARDEAU. 

il Signif. encore , E t r e p r ê t à p o r t e r un a r r ê t : . 
Misérable! le Dieu, vengeur de l'innocence, I 
Tout prêt à te juger, tient déjà la balance. 

RACINE. 

Il Tenir la balance égale, Se m o n t r e r i m p a r ­
t ia l : 

Jamais le juge ne tenait 
A leur gré la balance égale. 

LA FONTAINE. 

Il Egaliser la balance, E t a b l i r u n e sor te de 
compensa t ion : A côté de l'éloge, elle plaçait 
toujours quelque défaut, comme pour ÉGALISER 
LA BALANCE. (Et ienne . ) Il Faire pencher, in­
cliner la balance, Donner l ' avan tage , faire 
q u ' u n e pe r sonne , une chose, l ' empor te su r 
une a u t r e ; décider en sa faveur : 

Le juge qu'un plaideur caresse à l'audience, 
Vers lui, sans le vouloir, incline la balance. 

VIENNET. 

11 m'observa longtemps dans un sombre silence, 
10t le ciel, qui pour moi fil pencher la balance, 
Dans ce temps-la sans doute agissait sur son cœur. 

RACINE. 

Il Porter droite la balance, Mon t re r de la j u s ­
t ice, de l 'équi té , il Mettre un poids dans la ba­
lance, jeter quelque chose dans la balance, 
F a i r e , d i re que lque chose qu i provoque ou 
tende à p rovoquer une décision : / / JETA son 
épée DANS LA BALANCE et la fit pencher. Quand 
l'utilité EST MISE DANS LA BALANCE, elle flétrit 
la religion de son esprit terrestre. (B. Const .) 
/ / ne jeta dans la BALANCE que quelques pa­
roles. (Lamar t . ) H Mettre en balance, dans la 
balance, M e t t r e en para l lè le , compare r : Qui 
oserait METTRE EN BALANCE Eschine et Dé-
mosthène? 

Dans la balance mettre Aristote et Cotin. 
BOILEAU. 

Penses-tu qu'un instant ma vertu démentie 
Eût mis dans la balance un homme et la patrie? 

VOLTAIRE. 

— Dans son sens p r o p r e , le m o t balance es t 
souven t ' su iv i d 'un qualificatif ou d 'un com­
p l é m e n t qui en d é t e r m i n e l 'espèce, la n a t u r e : 
Balance indifférente, Balance qui es t en é q u i ­
l ibre dans t o u t e s les pos i t i ons , ce qui a r r i v e 
lorsque le cen t r e de g r a v i t é coïncide avec le 
poin t de suspension, il Balance folle, Balance 
qui n ' e s t en équ i l ib re s t ab le dans a u c u n e 
posi t ion, ce qui a r r i v e lorsque le cen t re de 
g r a v i t é est au-dessus du poin t de suspens ion . 
Il Balance paresseuse, Balance peu sensible , 

comme celle dans laquel le le cen t re de g r a ­
v i té es t t r o p au-dessous du po in t de s u s p e n ­
sion, il Balance d'essai} Balance d 'une sens i ­
bi l i té e x t r ê m e , des t inée à donner t r è s - e x a c ­
t e m e n t le poids des pièces d'essai su r l ingots 
e t monna ies d'or e t d ' a rgen t pour en ép rouve r 
le t i t r e . On l 'appelle aussi TRÉBOCHET. H Ba­
lance Ue Boberval, Balance où les chaînes de 
suspension ont é té supp r imées , les bass ins 
reposant au-dessus des b r a s du fléau. Il Ba­
lance pendule, La m ê m e q u e celle de R o ­
berval , mais perfect ionnée. Un mécan i sme 
sou t i en t les deux bassins du fléau dans une 

' posit ion c o n s t a m m e n t hor izon ta le , ce qu i 
g a r a n t i t la jus tesse de la pesée. Il Balance 
romaine, Celle dont le fléau a un de ses b ra s 
t r è s - cour t , e t qui p e r m e t l 'usage d'un poids 
un ique d o n t on fait va r i e r l'effet en le c h a n ­
g e a n t de place. On d i t aussi s i m p l e m e n t R O ­
MAINE, il Balance danoise, Levier dro i t du p re ­
mier g e n r e , p o r t a n t à l 'une de ses e x t r é m i ­
tés un poids cons t an t qui y es t s o u d é , à 
l ' au t r e e x t r é m i t é un croche t pour recevoir 
l 'objet à peser , e t ' u n a u t r e crochet que l'on 
p e u t faire gl isser le long du levier pour se r ­
v i r de poin t de suppor t . 

— On donne auss i , en phys ique , le nom do 
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Balance à des appare i l s qu i ne d é t e r m i n e n t 
la pesan teu r que dans des circonstances t ou te s 
spéciales , ou m ê m e qui s e r v e n t à des expé­
r iences auxquel les la pe san t eu r e s t a b s o ­
l u m e n t é t r a n g è r e : Balance hydrostatique. 
Apparei l p ropre à m e s u r e r la p e s a n t e u r spé­
cifique des corps p longés dans un l iquide . 
Il Balance électrique ou magnétique, Appare i l 

s e rvan t à m e s u r e r la force des a i m a n t s , l ' in­
t ens i t é des a t t r ac t i ons e t des répuls ions élec­
t r i ques , it Balance pneumatique, I n s t r u m e n t 
qu i se r t à m e s u r e r l ' é ta t de compression de 
1 a i r dans les soufflets d 'orgues , il Balance de 
Coulomb ou de torsion, Appare i l au moyen du­
quel on cons ta te les lois des act ions m a g n é ­
t i ques , en s ' appuyan t su r la tors ion des fils 
é las t iques . 

— Mécan. Balance à poids, Espèce de sou­
pape de s û r e t é qui se compose d 'un levier 
chargé d 'un poids à son e x t r é m i t é e t ag i t 
comme la balance roma ine . Il Balance à res­
sort, Appare i l semblab le au p récéden t , ma i s 
dans lequel le poids es t remplacé pa r un r e s ­
sor t , e t qu i , p a r conséquen t , e s t plus com­
mode dans les machines locomobiles don t le 
m o u v e m e n t pou r r a i t d é r a n g e r le poids . Il 
peu t , d 'a i l leurs , ê t r e appl iqué su r des sur­
faces qui ne son t pas hor izonta les . Il Balance 
d'eau, Machine hyd rau l i que don t on se s e r t 
dans les usines à fer, cou r é lever , sur la 
p la t e - fo rme du g u e u l a r d , le combus t ib le e t 
le m i n e r a i , e t qui consiste en un tonneau à 
soupape , qu i , se rempl i s san t d 'eau e t se v i ­
d a n t t o u r a t ou r , descend e t m o n t e a l t e r n a -
t ivement^ e n t r a î n a n t en sens con t ra i r e la 
benne qui con t i en t le combus t ib le . 

— M a t h é m . Balance algébrique, I n s t r u ­
m e n t qui se r t à r é soudre les équa t ions nu­
m é r i q u e s de tous les deg ré s . Il Balance 
arithmétique, I n s t r u m e n t à l 'aide duque l on 
p e u t faire les opéra t ions de l ' a r i t h m é t i q u e 
o r d i n a i r e . 

— Ast r . Constel la t ion zod iaca le , ainsi a p ­
pelée pa rce q u e , lo r sque le soleil e n t r e dans 
le s igne qu i lui cor responda i t autrefois , les 
j o u r s son t égaux aux n u i t s . Quelques-uns o n t 
cru à une al lusion à la ba lance de Thémis : 

La balance, au milieu du céleste séjour, 
Suspend également et la nuit et le jour. 

ROUCHER. 

il S e p t i è m e s igne du zodiaque , qui co r r e s ­
ponda i t autrefois à la conste l la t ion du m ê m e 
nom, mais don t la précession des équ inoxes 
l'a cons idé rab lemen t éca r t é . 

— Techn . Balance élastique, I n s t r u m e n t à 
l 'aide duquel les hor logers t r o u v e n t un spiral 
don t la p rogress ion de force es t e x a c t e m e n t 
dans la progress ion a r i t h m é t i q u e requ i se 
pour l ' i sochronisme. 

— Pêch . S o r t e de filet p l a t dont on se s e r t 
spéc ia lement pour la pêche aux écrevisses . 

— Pol i t . Equi l ib re des E t a t s , r e l a t i v e m e n t 
à la d i s t r i bu t ion des t e r r i t o i r e s e t des a l ­
l iances : La BALANCE de l'Europe était entre 
les mains de Henri IV, par ses alliances, par 
ses trésors et ses armées. (Volt.) Le système 
de la BALANCE de l'Europe n'a été développé 
gue dans ces derniers temps. (Volt.) On d i t 
au jourd 'hu i E Q U I L I B R E , H Pondé ra t ion des 
pouvoi rs pol i t iques e n t r e les souvera ins e t 
les c h a m b r e s , qui est la base du g o u v e r n e ­
m e n t cons t i tu t ionne l : La BALANCE des pou- -
voirs existe dans un gouvernement constitu­
tionnel. (Acad . ) La BALANCE politique est une 
utopie inventée par des niais pour se tromper 
eux-mêhies. (Colins.) Il Compensat ion a y a n t 
l ' équi l ibre pour b u t ou pour r é su l t a t : L éco­
nomie sociale est un vaste système de BALANCE, 
dont le dernier mot est l'égalité. (P roudh . ) 

— Econ. pol i t . Balance du commerce, Com­
pensa t ion faisant r essor t i r la différence e n t r e 
les expor ta t ions e t les i m por t a t i ons : Le ta­
bleau de la BALANCE DU COMMERCE est la repré­
sentation des échanges d'une nation avec les 
autres nations. (Necker.) Vouloir mettre en sa 
faveur la BALANCE DU COMMERCE, c'est-à-dire 
vouloir donner des marchandises et se les faire 
payer en or, c'est ne vouloir point de com­
merce ( J . - B . Say.) Il Balance favorable, Ba­
lance défavorable, Nom que l'on donna i t à la 
différence en plus ou en moins des e x p o r t a ­
t ions avec les i m p o r t a t i o n s , à l 'époque où 
l'on é t a i t convaincu que les espèces m é t a l l i ­
ques cons t i t uen t la v ra ie r ichesse d 'une 
na t ion . 

— C o m m . Chiffre q u i r e p r é s e n t e la diffé­
rence e n t r e le déb i t e t le crédi t : La BALANCE 
de.son compte est en ma faveur de deux mille 
francs. (Acad.) Il Equ i l i b r e e n t r e la dépense 
e t la rece t t e : 

Je ne pourrai jamais établir la balance. 
C DELAVIGNE. 

H R a p p o r t , compara ison m e t t a n t la diffé­
rence en évidence : C'est la BALANCE de l'offre 
et de la demande qui établit le prix courant. 
(Droz.) il Balance d'inventaire ou s i m p l e m e n t 
Balance, Opérat ion pa r laquel le un n é g o ­
c ian t se rend compte de sa s i t u a t i o n , en fai­
s a n t le re l evé de son actif e t de son passif, 
pu is en c o m p e n s a n t e t balançant les deux 
compte s : Je rentre dans mon cabinet faire 
ma BALANCE de la semaine. (Scribe.) Il Balance 
de sortie, Celle qu 'on é t ab l i t à la fin du g rand -
l iv re , lorsqu' i l es t rempl i II Balance d'entrée 
ou Balance à nouveau, Ce t t e m ê m e balance 
de s o r t i e , r e p o r t é e a u c o m m e n c e m e n t du 
nouveau g r a n d - l i v r e . Il Balance générale, 
Compara i son e n t r e la balance de sor t i e e t le 
compte des profits e t p e r t e s , donnan t la s i ­
tua t i on réel le du négoc ian t , u Balance se d i -
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sai t aut refois , p a r m i ceux qu i t raf iquaient en 
Hol lande, de la déc lara t ion faite pa r le pa t ron 
d 'un vaisseau des marchand i ses composant sa 
cargaison. 

— B. -a r t s . Balance des peintres, Tableau 
comparat i f du m é r i t e des plus habiles p e i n ­
t r e s , é tabl i p a r de P i l e s , sous le q u a d r u p l e 
r a p p o r t de la composi t ion , du dess in , du colo­
r is e t de l 'expression. Il suppose q u e chacune 
de ces qua l i tés a r t i s t i q u e s es t suscept ib le de 
s'élever à 20 degrés , e t il t r o u v e , p a r exemple , 
dans les ouvrages de Raphaë l : la compo­
sit ion à 17 degrés , le dessin à 18, le coloris 
à 12 e t l 'expression à 18. Dans ce sys t ème 
b i z a r r e , où l'on a essayé d ' in t rodu i re des 
chiffres pour t r a d u i r e les choses q u e le g o û t 
es t seuf appelé à a p p r é c i e r , la perfection 
se ra i t éga le a 80 ; Raphaë l a u r a i t a t t e i n t 657 
ainsi q u e R u b e n s ; L e b r u n ne se ra i t a r r i ve 
qu 'à 56. 

— Iconogr . e t re l ig . L a balance es t l ' a t t r i ­
b u t de l a - J u s t i c e personnifiée. El le figure, 
avec ce t t e signification, sur une foulé de mo­
n u m e n t s funéraires de l 'ancienne E g y p t e , de 
la Grèce e t de l 'E t ru r i e . Dans les scènes du 
J u g e m e n t de rn ie r exécutées "par les a r t i s t e s 
chré t i ens du moyen âge , la ma in de la J u s ­
t ice divine t i e n t quelquefois une balance; 
mais , en g é n é r a l , c est l ' a rchange sa in t Mi­
chel. 

— Il es t aussi ques t ion , dans différents en­
d ro i t s du Coran, d 'une balance dans laquel le 
s e r o n t pesées les bonnes e t les mauva i ses 
œ u v r e s de chaque h o m m e , a Nous é tab l i rons , 
d i t Dieu, des balances j u s t e s au j o u r de la 
résur rec t ion . P a s une â m e ne sera t r a i t é e in­
j u s t e m e n t , quand m ê m e ce que nous aur ions 
a p rodu i re de ses œ u v r e s ne se ra i t q u e du 
poids d 'un g r a i n de m o u t a r d e . » E t dans un 
a u t r e chap i t re il es t d i t : « Nous avons e n ­
voyé des a p ô t r e s , accompagnés de s ignes 
é v i d e n t s ; nous l eu r avons donné le l iv re e t 
la balance, afin que les h o m m e s obse rven t 
l ' équi té . » S'il faut en croire les c o m m e n t a ­
t e u r s m u s u l m a n s , ce t t e balance, qui es t peut -
ê t r e la m ê m e qu i se rv i r a au j o u r du j u g e ­
m e n t de rn ie r , a é té appo r t ée du ciel s u r la 
t e r r e p a r l ' ange Gabr ie l , e t donnée à Noé 
p o u r qu ' i l la t r a n s m î t à ses descendants . 

— P o é t . A t t r i b u t de Thémis ou de la J u s - • 
t i c e , que l'on rep résen te t e n a n t de la ma in 
dro i te un gla ive e t de la gauche une balance : 

La Justice passa, la balance à la main. 
LA FONTAINE. 

Je vois une auguste déesse 
De qui la droite vengeresse 
Fait briller un glaive tranchant; 
Dans sa gauche est une balance 
Que ni fraude ni violence 
Ne forcent au moindre penchant. 

LA MOTTE. 

Il Symbole de la j u s t i ce e t de l ' équi té , pa r al­
lusion à la balance que les poètes m e t t e n t 
dans la ma in de Thémis : Malheur à ces mi­
nistres faciles et complaisants qui, portant la 
BALANCE du sanctuaire que le Seigneur leur a 
confiée, au lieu de la tenir droite, la font pen­
cher du côté où les entraine une condescendance 
naturelle et tout humaine! (Bourd.) 

— R e m . Le m o t balance, t a n t au p rop re qu 'au 
figuré, es t t r è s - souven t employé au plur ie l 
pour dés igne r un seul obje t . Cela t i e n t à ce 
q u e la balance a o r d i n a i r e m e n t deux bass ins . 
L e m ê m e usage ou abus se p ré sen t e pour 
d ' au t r e s objets é g a l e m e n t composés de deux 
p a r t i e s d i s t inc tes . Tel e s t le m o t lunette, que 
l'on écr i t au plur ie l lorsqu ' i l s 'agi t d 'un pe t i t 
i n s t r u m e n t fort connu qu i se compose de 
deux v e r r e s . Tel es t aussi le m o t ciseau, e t , 
ce qu i es t p lus b i z a r r e encore , dans ces deux 
exemples , c 'est qu 'on d i t : une paire de lu­
nettes, une paire de ciseaux. 

E p i t h è t e s . E g a l e , j u s t e , exac te , équi table , 
s t r ic te , s évè re , inflexible, impitoyable, droi te , 
chance l an t e , fine, dé l i ca te , incer ta ine , dou­
teuse , fausse , t rompeuse . 

— Encyc l . I. — Mécan. e t phys . Théorie de 
la balance. P o u r le mathémat ic ien, la balance 
est un levier du premier genre, c ' e s t -à -d i re un 
levier où le point d'appui est placé en t re le 
point d'application de la puissance e t le point 
d'application de l a rés is tance . Les deux forces 
appelées puissance e t résistance sont ici r e ­
présen tées , l 'une pa r le poids d'un corps , l 'au­
t re pa r des g rammes ou fractions de g ramme ; 
elles ont leurs directions paral lè les , et sont 
appliquées a u x ext rémi tés du levier. P o u r le 
physicien e t le commerçant , la balance est un 
ins t rument destiné à éva luer les poids des 
corps . Sa forme peu t var ier selon la na tu re 
ou les dimensions des objets à peser . L e l ev ie r 
de la balance se nomme fléau; il est p a r t a g é 
en deux bras, dont la longueur se compte du 
point d 'appui au point d 'a t tache des bassins ou 
plateaux dest inés à recevoir les corps e t les 
poids. 

—Théorie de la balance ordinaire. L a balance 
ordinaire a pour but d'établir l 'équilibre en t re 
les masses de deux corps sollicités pa r la pesan­
teur dans des conditions telles, que ces masses 
soient nécessa i rement égales quand le fléau 
s 'arrête dans la position hor izonta le ; e t alors , 
si le poids de l'un des corps est connu, on peut 
ê t re cer ta in que c 'est aussi le poids de l 'autre 
corps . Ces conditions sont au nombre de trois : 
10 les deux bras du fléau doivent avoir u n e 
longueur éga le , mesurée du point d'appui à 
chacun des points de suspension des pla teaux ; 
2Ù ils doivent avoir le même poids, en considé­
r an t le poids même de chaque pla teau comme 
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solidaire a v e c celui du b ra s qui le supporte ; 
3° le cen t re de g rav i t é du fléau armé de ses 
pla teaux ne doit pas se confondre avec le 

f ioint d 'appui , mais doit se t rouver sur une 
igné perpendicula i re à celle qui jo in t les points 

de suspension des p la teaux et un peu au -des ­
sous du point d 'appui . De la théor ie du levier, 
qui peut se résumer dans ce principe : L a 
puissance et la rés i s tance Sûnt en raison in­
verse de leurs b ras de levierf il résul te que les 
deux premières conditions ent ra înent l 'équili­
bre quand le point d'appui de la balance e t 
son cen t re de gravi té se confondent ; mais 
alors l 'équilibre consiste uniquement dans le 
repos qui résul te de l'égalité en t re des forces 
opposées , et il a lieu quelle que soit la position 
du fléau. L a troisième condition ne détrui t pas 
cet é ta t de fixité résu l tan t d'une égali té de 
forces contra i res ; mais elle fait qu'il ne peut 
avoir lieu qu 'au tan t que le fléau est dans une 
position parfa i tement horizontale , puisqu'un 
corps quelconque ne peut res ter fixe que lors ­
que son point d'appui et son cen t re de grav i té 
se t r ouven t sur la même ver t icale . On peut 
t rès-faci lement s 'assurer qu 'une balance r em­
plit les trois conditions que nous venons d'in­
diquer : il suffit, pour cela, de cha rge r les 
pla teaux de deux poids se faisant équilibre 
quand le fléau res te horizontal , puis d 'échan­
ger ces deux poids en me t t an t l'un à la pl-ice 
de l ' a u t r e ; si l 'équilibre subsiste encore, tou­
jou r s avec l 'horizontalité du fléau, la balance 
est j u s t e . Il est bon de remarque r ici que 
l'idée d'horizontalité s ' a t tache nécessa i rement 
à celle d'équilibre, quand on applique ce de r ­
nier mot à la balance ordinaire. 

Si le cen t re de gravi té du fléau était p lacé 
au-dessus du point d 'appui , au lieu d 'être a u -
dessous, la balance sera i t folle, parce qu'elle 
n 'aura i t alors aucune t endance à revenir ve r s 
son point d'équilibre dès que celui-ci se t rou ­
vera i t dépassé : c'est ce qu'on exprime encore 
en disant que l 'équilibre de la balance serai t 
instable. Si le centre de grav i t é é ta i t au point 
d'appui même , la balance serai t dite indiffé­
rente ; et elle serai t paresseuse, c ' e s t -à -d i re 
peu sensible , si le cen t re de gravi té étai t t rop 
au-dessous du point d ' a p p u i , comme nous 
allons le voir. 

— Sensibilité de la balance. Après avoir dé ­
terminé les conditions théoriques d'une balance 
j u s t e , il est naturel de se demander si l 'équili­
bre proprement dit, c 'es t -à-di re l 'état de lixité 
du fléau dans une position que lconque , est 
impossible quand les poids sont inégaux ; en 
d 'autres ternies , s'il n y a pas une position in­
clinée du fléau pour laquelle l'équilibre exis te , 
quelle que soit la différence des poids placés 
dans les deux bassins. P o u r répondre à cet te 
ques t ion , observons q u e , le fléau é tant en 
équilibre sous l 'action de deux forces éga les 
(les deux bassins e t leurs cha rges ) , ces deux 
forces auron t une résul tante passan t par le 
point d'appui O du fléau AB (fig. 1), résul tante 
qui se ra détrui te par la fixité de ce point. Ce 

' - , 0 

se ra comme si le fléau ne supporta i t ni b a s ­
sins ni poids, comme s'il était seul, e t il ne 
? rendra une position horizontale que sous 

action de son propre poids P , appliqué à son 
centre de grav i t é G. Une différence de poids 
p en t re les corps mis dans les pla teaux p r o ­
duira donc le môme effet que si le fléau étai t 
simplement soumis à la force p appliquée à 
l 'une de ses ext rémi tés , en B par exemple ; il 
s'inclinera et ne s ' a r rê te ra dans la position 
A ' B ' que quand son poids P , appliqué à son 
centre de gravi té G', main tenant déplacé , fera 
équilibre à la force p. Or, dans cet te position, 
les moments (v. MOMENT) des forces P et p 
sont égaux , c 'est-à-dire que l'on a 

P x Oa = p x 0 6 . (l) 

Il y a donc, comme on voit , une inclinaison 
du fléau pour laquelle l 'équilibre existe avec 
des b ras inégaux. Cette inclinaison, représen­
tée par l 'angle BOB' , que nous nommerons a, 
peut ê t re calculée. En effet, les deux t r i a n ­
g les OG' a, OB ' 6 sont semblables comme a y a n t 
leurs côtés respec t ivement perpendicula i res , 
ce qui ent ra îne l 'égalité des angles O G ' a et a. 
On a donc 

O a = O G ' s i n a * 
et 

0 6 = O B ' c o s a . 

Alors, l 'égalité (l) devient 

P x OG' sin a = p x OB' cos a, 
d'où 

sin a 

cos a 

p 
p 

'p 

X 

X 

X 

OB' 
OG' 

OB' 
ou enfin 

p X OB' 
t a ns° = firw (2) 

L a formule (2), dans laquelle OB' indique la 
moitié de la longueur du fléau, et OG' la d i s ­
tance du cen t re de gravi té du fléau à son 
point d ' appu i , va nous montrer immédia te­
ment quelles sont les conditions de sensibilité 
d 'une balance. Cette sensibilité est d 'au tant 
plus g r a n d e , en effet, que l 'angle a est plus 


